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À Stéphane, mahāsahṛdaya
TEXTES ET COMMENTAIRES
Au seuil de la Pratyabhijñā : texte et contexte en résonance
« Tout écrit doit être interprété dans l’esprit dans lequel il a été énoncé : tel est le principe fondamental de la critique. » (R. W. Emerson, La Nature.)
 
Plusieurs questions peuvent se poser à nous, aujourd’hui, à propos de la réception et de la compréhension de la Pratyabhijñā. C’est en effet par l’intermédiaire de textes philosophiques élaborés dans un univers religieux et mythologique spécifique que nous parvient cette doctrine. Ces textes d’un autre temps, d’une autre culture inspirée par les Tantras et considérés comme voie de délivrance, ne risquent-ils pas de se trouver réduits à une spéculation intellectuelle, certes brillante ? En se focalisant sur l’une des fonctions de l’œuvre, religieuse, spirituelle, rationnelle, on s’expose alors à une restriction consistant à envisager un élément de la culture cachemirienne médiévale à travers des grilles de lecture non appropriées. Mais n’est-ce pas inévitable ?
Sans doute, devrions-nous raisonnablement répondre par l’affirmative ! Seul viatique, même imparfait, dans ce périple : garder présent à l’esprit d’une part le cadre originel, la visée et la motivation de l’auteur, d’autre part les aspirations des auditeurs-lecteurs du Cachemire médiéval. Par-delà l’intérêt évident que présente cette pensée lumineuse et profonde dans l’histoire des idées de l’humanité, que peuvent apporter au lecteur d’aujourd’hui les paroles distillées tout au long de l’ĪPK et de l’ĪPV par Utpaladeva et Abhinavagupta ? Est-il possible à ce lecteur avisé d’entrer en résonance, d’une certaine manière (kathaṃcit), avec l’état d’esprit de ces auteurs ? Ou bien s’expose-t-il inévitablement à l’anamorphose1 ?
 
En franchissant, par l’entremise audacieuse de la traduction, quelques siècles, depuis l’époque médiévale jusqu’au XXIe s., ou en regardant par-delà les horizons, d’orient en occident, cède-t-on à l’appel d’une philosophia perennis ?
Trève de questions ! Chacun tentera de garder présent à l’esprit, au fur et à mesure de son exploration, l’intention première de la Pratyabhijñā. Il s’agira de garder dans son champ de vision la dimension originelle de la lignée (au-delà du temps mondain), la nature plurielle de la parole incluant celle qui s’écoule dans le temps et la source atemporelle d’où elle jaillit. Considéré du point de vue de l’auditeur ou du lecteur, le texte-trame est perçu par les sens indriya, analysé rationnellement par l’organe mental manas, inspiré par l’intellect intuitif buddhi, et articulé dans une forme verbale. Du point de vue de l’auteur, le processus de composition procède de la structure inverse buddhi-manas-indriya.
 
En écho, la philosophie de la grammaire nous permet de percevoir, au travers des phrases ou versets, plusieurs niveaux de parole paśyantī-madhyamā-vaikharī2, correspondant à la triade citée ci-dessus, intégrant les degrés intérieur, médian et extérieur. Selon le shivaïsme du Cachemire non dualiste, tous trois sont sous-tendus par un niveau plus subtil encore appelé Parole suprême, de l’ordre de l’ineffable. De plus, la théorie indienne du sens suggéré (vyañjana) vient ici nous rappeler que le sens déborde toujours le cadre verbal qui le véhicule, de là découlent l’infinie potentialité d’interprétations, la capacité de renouveler la compréhension d’une proposition qui semblait définitive. La route est libre pour celui qui aspire à la découverte.


I
PROLOGUE
Comme nous l’avons vu, les deux premiers chapitres ouvrant sur l’univers de la Pratyabhijñā se répartissent ainsi :
– le dessein de l’auteur ;

– l’établissement du primat de la Conscience-Énergie, réalité symbolisée par l’unité indissoluble Śiva-Śakti.


Afin de préciser la démarche de nos deux philosophes, ce prologue se propose de mettre en lumière la délivrance comme but suprême et le moyen décisif d’y parvenir : le discernement intérieur de l’essence, éprouvée en soi. Le déroulement des chapitres qui s’égrènent dans l’Īśvarapratyabhijñākārikā (ĪPK) et son commentaire (ĪPV) s’ordonnent ainsi autour de cette double finalité.
Dans le contexte originel, entrer dans le chemin vers l’éveil à soi-même, au fil des chapitres « lectures quotidiennes » (āhnika), requiert de prime abord pour un disciple ardent de bien situer le but visé, les enjeux, ainsi que les termes clés qui donnent le ton de la philosophie de la conscience élaborée par la doctrine Pratyabhijñā. C’est dans un climat intérieur tourné vers une réflexion méditative, éclairée par la clarification mentale et la raison, qu’il s’ouvrira à une manière autre de ressentir et de concevoir la réalité ; cela, souligne Abhinavagupta, n’engage ni une nouvelle pratique ni l’acquisition de savoir supplémentaire, mais a simplement pour but l’anéantissement (du moins la raréfaction) des subtiles barrières internes, mentales, psychiques, souvent non conscientes, liées au samṣkāra, vāsanā…, mais toujours créatrices de « filtres » artificiels déformant la réalité. Cette nouvelle intelligence de la vie, perçue dans une plus grande transparence, rend dès lors possible l’intégration de l’individu dans la Réalité, et cet événement fondamental pourrait trouver une correspondance parlante dans le terme sanskrit samādhi, signifiant étymologiquement « se poser totalement en soi1 ». Si ce contact avec la réalité universelle s’approfondit, alors l’expérience de la Reconnaissance jaillit, pour devenir chez le libéré-vivant (jīvanmukta) la toile de fond en chaque instant de sa vie.
Mais, avant tout, pour aspirer à cette transformation, n’y a-t-il pas à laisser affleurer, passant outre frontière et résistances mentales, une prise de conscience telle que le disciple aspire plus que tout à se transformer, à se muer en héros (vīra2) aventurier de l’âme ? Mais s’il y a bien quelque chose à modifier dans la manière de percevoir, de connaître et d’agir, quelle en est la raison ? Les sages de l’Inde, hindous, jaïns ou bouddhistes, sont à ce sujet unanimes : l’homme ordinaire pense, réagit, etc. non pas à partir du centre, mais à partir d’autres instances limitatrices, l’ego par exemple. Ainsi conditionné, il est impossible d’être accordé à l’essentiel, ce qui provoque une situation en porte-à-faux, donc douloureuse (duḥkha3) par rapport à soi-même et au monde.
[…]


1. L’anamorphose est la déformation réversible d’une image, par exemple au moyen d’un miroir courbe. De même, filtrée par notre organe mental (manas) appelé aussi « sens interne », la réalité nous apparaît modifiée. C’est la raison pour laquelle il faut purifier cet instrument afin qu’il restitue une image fidèle de la réalité.
2. * Ces trois degrés reflètent la genèse de la parole : idée-intuition, verbalisation interne, énonciation.

1. Le nom samādhi (absorption totale, méditation profonde) se décompose en trois éléments : sam-ā-dhi : parfaitement, complètement (sam-) posé (dhi) dans le centre, le sujet (ā).
2. Le yogin est ainsi désigné dans le Trika.
3. Ce terme duḥ-kha, traduit par « douleur, souffrance », renvoie à une image expressive : être mal (duḥ) centré (kha), être disjoint de l’espace central (kha). Ce terme sanskrit désigne également le moyeu de la roue, l’espace vacant, le ciel.
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